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ANALYSES GRAPHOLOGIQUES

Nous discontinms la publication des
analyses graphologiques dans notre jour.
tei. Nous ne publions que celles que nous
arons en mains. Notre graphologue ne
fera à l'aenir que des analyses détaillées
par lettre particulière, au prix de 50 cen-
lino chacune.

Adresser comme suit : Graphologie, LE
MONDE ILLtUsTRÉ, .42, Place Jacqiu-
Cartier, Mon&tréal.

RéPoNsEs AUX CORREsPONDANTS

9eureuse ans M 'savoir. -Vous n'avez
pas un mauvais caractère comme vous
semblez le croire ; vous êtes bien un peu
anguleuse, vous avez un peu d'entêtement
mais ce défaut est beaucoup atténué par
votre douceur ; bon jugement ; imagi-
nation un peu trop vive ; sensibilité
affectueuse, sympathique et devouée
affabilité ; sensualité ; vivacité ; juste
économie ; ordre ; orgueil de supério-
rité ; franchise ; défiance ; portée à ju-
ger en mul ; simplicité ; manières natu-
relles ; sans affectation ; ténacité ; jus-
tice ; amoureux des exercices physiques;
stabilité de caratère.

Lorette B.-Ecritute type indiquant
esprit autoritaire ; il est chanceux pour
votre entourage que vous ayez une vo-
lonté faible ; aucun sentiment de sou-
mission ; ordre ; prudence ; franchise
absence d'orgueil ; amour du convenu
bonne intelligence ; timidité ; peu d'é-
conomie ; horreur du mensonge ; imma-
térialisme ; prétention ; caractère encore
jeune.

Berniton. - Parcimonie ; nature
calme ; esprit de soumission ; ordre ;
esprit attentif ; nature passionnée et
sensuelle ; irritabilité ; volontéfaible et
changeante ; vie matérielle ; rien de
sublime ; absence de tout goût artis-
tique, de délicatesse et dédain de l'éti-
quette ; formation d'idées lente ; ré-
serve ; retenue de la pensée ; timidité
nature personnelle.

Laura. - Irréflexion ; étourderie
naïvetés d'enfants ; sensibilité ; ten-
dresse ; amoureuse ;toujours prête à
vous sacrifier pour le bonheur des
autres ; philantrophie ; économie impo-
sée ; la douceur est une qualité secon
daire ; absence degoûts artistiques et de
manières cérémonieusas ; vous dites
votre manière de penser un peu trop
franchement ; sans-gêne, c'est-à-dire à
la bonne franquette ; ceci n'est pas l'op-
posé de timidité ; volonté, résolutions
et humeur changeantes ; extravagance
manque d'ordre ; orgueil de vous-même
et excentricité.

OPINION D'UN PHARMACIEN
A MM. Toussaint & Cie, Québec.

Je recommande aux
jeunes filles l'emploi des PILULES ROUGES

Dit Mlle VALERIE BELISLE,
No 284 rue Beauport, Manchester, N. H.

z--

Mlle VALERIE BELISLE
I es époq1es irrégulières ou douloureuses sont une

source de dangers et toujours l'indice d'une grande faiblesse
chez les jeunes filles. L'arrêt, l'excès ou l'irrégularité des
EPOQUES affectent terriblement les forces morales, physi-
ques et intellectuelles.

Dans ces cas, comme dans tous ceux oi la femme est
affectée dans ces organes intimes, les PILULES ROUGES
rendent des services inestimables ; elles donnent un sang
pur et riche, aiguisent l'appétit, facilitent la digestion,
aident au développement, ramènent les couleurs à la figuredonnent la force nécessaire et font des jeunes filles pâles et
anémiques, (les femmes fo-tes et robustes.

Je désire vous témoigner ma reconnaissance, dit
Mlle Valérie Bélisle, en vous demandant de publier le bien
que m'ont fait les Pilules Rouges ; grâce à elles, je suis
revenue à la santé.

"Lorsque j'ai comnencé len' emploi, j'étais pâle, mai-
gre et si faible que je pouvais à peine marcher ; mes EPO-
QUIS étaient irrégulières et douloureuses ; j'avais des
étourdissements et aussi mal a la tête.

Les PILULES ROUGI- S en me donnant les forces
firent (isparaître ces maux et aujourd'hui, je suis forte,
grasse et rougeaude. Je remercie beaucoup les Médecins
Spécialistes des bons conseils qu'ils m'ont donnés."

M. J. B. Martel, pharmacien à Saint.
Romuald, dit ce qui suit au sujet du Vin MLLE VALERIE BELISLFdes Carmes :

" Au début, la vente était difficile -84 rue Beauport
elle a parti très lentement mais mainte Manchester, N. H.
nant elle.marche toute seule. Mon ex-
périence est que le Vin des Carmes n'a Les Médecins Spécialistes peuvent être consultés à leurs bureaux, au No 274besoin d'être annoncé que pour com- rue Saint-Denis ; les dames qui demeurent trop loin de Montréal, en leur écri-mencer, ensuite d'un à l'autre l'annonce vant, obtiendront les mêmes conseils et les mêmes résultat3. Les PILULESse fait toute seule. D'après moi, c'est lm ROUGES vendues auc ent ou à 25c la boîte ne sont pas les véritables. Voyez à cemeilleur vin, médicinal qui ait jamais que le nom de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE soit surparu. Ses effets sont manifestes. chaque boîte que vous achetez, et si votre marchand ne les tient pas, elles vousseront expédiées sur réception du prix, 50e la boîte ou six boîtes pour $2.50.

~1TE AGENCE Adressez vos lettres comme suit:

Ln aet sie, pafnrinnie. la consompL t',agec edoutJabxequieutpcédeôr COMMI{E CH1IEQ1E FRuANCOIAMERICAINE
d'un rhume, même léger. Le Baume
Rhoim-d nous sauve de tout cela. ¡Dépt. Médical, No 274 rue St-Denis, Montréal

Théâtres
THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

La Justice de Dieu, le grand drame de
MM. Anicet Bourgeois et de Paul Fou-
cher, a obtenu un franc succès, la se-
maine dernière au Théâtre National
Français. Très bien montée, cette p:èce
a été jouée avec beaucoup d'entrain et
de talent par Mme Bouzelli, de la Sa-
blonnière, Nozière, Mlle Bérangère,
MM. Palmiéri, Labelle, Petitjean, Fi-
lion, Godeau, du Castel, Valhubert et
Leurs.

Pour la semaine du 11 courant, la
pièce à l'affiche sera Sabre au Clair.
drame militaire en 5 actes de Jules
Mary, l'heureux auteur du Régiment que
l'on a déjà applaudi au Théâtre Natio-
nal.

Pleine d'admiration, féconde en scènes
très émouvantes, sertie de décors pitto-
resques et soignés, et montée on ne
peut mieux, cette pièce vaudra à notre
théâtre populaire un de ses plus grands
succès de la saison. Les brillants cos-
tumes militaires français produiront,
comme toujours, leur excellent effet.

L'espace dont nous disposons ne nous
permet pas de donner l'analyse de Sabre
ai Cluir. Disons seulement que le sujet
de la pièce est, en un mot. une erreur
judiciaire. M. de Sanney a été assasiné
par le vieux Lemayeur, et Jordanet que
l'on soupçonnait. s'est vu traîner en
prison. Hâtons-nous de dire que, comme
dans toute bonne pièce, l'innocence du
pauvre Joraanet est finalement recon-
nue.

Il y a dans ce drame maintes scènes
empoignantes : l'assassinat de M. de
Sanney, l'arrestation de Jordanet, la
rencontre de ce dernier qui s'Est évadé
de la prison, avec son fils, dans l'écurie ;
le duel, les aveux de l'assassin et la ré-
habilitation de Jordanet.

Les principaux rôles ont été confiés à
Mme Bouzelli et Nozières, Mlles Rhéa
et Bérangère, MM. Filion, Labelle, Ha-
mel, Daoust, Petitjean, Bouzelli, Go-
deau, Palmiiéri. Valhubert, du Castel,
Leurs et Gravel.

SOIRÉES DE FAMILLE
La direction des Soirées de Famille, a

mis à l'affiche pour jeudi, le 14 février,
une ouvre qui mérite une attention
toutel spéciale. Cette oeuvre, Montjoye,
est une des meilleures productions d'Oc-
tave Feuillet, ce qui n'est pas peu dire.
On sait qu'Octave Feuillet est l'auteur
du Roman d'un jeune homme pauvre et
d'un Raman Parisien, qui ont toujours
eu tant de succès ici. Montjecye est cer-
tainement le chef-d'ouvre de ce grand,
maître. Il comprend 5 actes. C'est l'ex-
position d'une thèse sociale Il met en
action ditférents caractères des classes
dirigeantes ou du moins cultivées. Il
s'efforce de nous montrer dans toute sa
vérité un esprit puissant et sceptique.

Montjoye qui est un esprit fort et à
qui tout réussit, est en contraste, dans
la pièce, avec les croyants, avec ceux qui
ont des illusions et de la conscience et à
qui rien ne réussit.

L'action se continue jusqu'à ce que
Montjoye, frappé à son tour par diffé-
rents malheurs, revient à lui et restitue
ce qu'il a acquis malhonnêtement.

Cette représentation donne lieu à un
grand déploiement de toilettes, à une
mise en scène et à un bal des plus
brillants.

La distribution de cette pièce, très
difficile à jouer d'ailleurs, comprend M.
Tremblay dans Montjoye, MM. Duha-
mel, Bédard, Emmanuel, Naud, Dela-
gny, Denis, Morin, Bégin, Lacasse ;
Mmes Cha;>delaine, Denis ; Mlle Ber-
nard, etc., etc.

Cette représentation promet d'être
une des plus brillantes. Il y a déjà des
sièges de retenus pour la circonstance-

IRRESISTIBLE
Les affections si pénibles des voies

respiratoires disparaissent comme par
enchantement par le traitement au Bai
me Rhumal.


